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S'it eft ici

SATURDAY, 5th M ARCH, l 1803. Es
e immediate caufe of. efpoir confolateur, c'enf celui que
is, that as there ar~e donne la certitude morale de l'immor-
ules without excep- talité de Vame. Les preuves ineta-
are m-any men, who, phyfiques de cette inîmortzIitý font

advantages of birth, de nature à être fenties ce celui qui
of the moil valuable fe confuRe de bonne foi, et n'ont jaý.

and, on the con- inais eu pour contradî&eurs que de.
re are many of a di- infensés, des ou des ingrats.
ik of the rnoft proafi- Ce fentinient de notre excellence fait
ous difpofitions ; but naitre en nous l'amour d'un bonheur
of an nnthinkting in- que nous cherchons inceffarnent fa-s

ici> who by being i p- le trouver jmais et que la religion
contiuai fuccefdion of ne ntus promet qu'en Dieu feulement
cations, neyer fuffer Celui donc qui s'appuyant uniquement
reflet -at -ail, or trou- fur cette promeffe, ne regarde la vie
about thofe which have prefente que comme un purs ge pdei-
r <hllcorne after the. bi, nnis meritoire pour darriver 

p-erfons have been ob- cette felicitb, el' rliPPOrte les Peine.i7
iilled %witlh a i C and avec patience e cnotrge xvec fernet
n of the virtues of l'infant qui doit les termintr. .Ce
ns, who biein t - calme heureux de l'ae accoliagin
cent knowl ucery gl- fsez ordinairement l'homme fimple,
cate therefrom, but fe qu'une fon philofophi n'a point
rineprove upon thom, egare' et qui n'eut pendan la vie
aon they have conti- datres luieres que celles de la fui-
rih vicome nay, t am je me rappelle p ceu rblet qu'rant
prt, nsxt ta religion, ut jour ile' i voir un uocheri de Ma
la ffrorngly a&nrated connoiffiance, qui Laoit- malade depuis
Ynior indeed produced Iquelquu tenîs, je le trouvai sé:nt fui-
d n brave men, as fan lit, dans un &aie fibeffem ex-

fpircd witi -a defire of tr&rne, m-ais jouiilant de toitte f-it rai-
Sh exanples of tl'eir Ibn. L'état o je le teois ne. .i a-

nonçalt Point une mort prochaine-
irit, therefore, (how- cam bien, mon pauvre Lo mgis, lui dis
as bae s) it is nation- je, je vous trouve mieux que je ne
fhiotld. be cherifhied, penfois, et j'efpère de vous -voir bien-

inongft a iiiilitary p to- tôt retabli. Retabli! dit-il, j'efpere
igbours the French bu oi que je n e me rerablirai point et

eeni im ore hrough- ue Die va me faire la e de m'at-
of this; hve ofnt this tirer a lui. J'ai bien e travaille

liafin, breatinyg ira' depuis que je fuis a, monce pur Ie
ff c. And many nre repfr enfin. Q'ai-je a faire deor-

in, it would be more ais fur la terre J'ai lve' tous mes
the .epithet our mo- enfanls et gagnl'e pendant cinquante
tifts a e e, of being ons leur nourriture et laf mienne a la

nieficial, if tlîey were fuLeur de mon front. 4'ai-je pas mnarie'
irclcate an inforce iti deriiiere fille, et tous mes gar-

oancing eaml oig dero- fans. ie fonù ils pas d'age a gagner
lur vie ? pe une leur p r rai
que na cabane et cette hache que

bas pour 'homme un .n, oui fqu t jn on feul gagne-pin t


